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Les lo&ooédistes
indépendants

¦

résistanceront
PÉRÉQUATION FINANCIERE ? La réforme prévue dans
le domaine de la pédagogie spécialisée ne plaît pas aux logopédistes
indépendants qui craignent une menace sur la qualité des soins.
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Les logopédistes indépendants valaisans ne veu-
lent pas de la réforme cantonale de la logopédie. Ils
l'accusent de mettre en péril leur profession. Ils
montent au créneau le 12 mars prochain avec dé-
brayage et manifestation en ville de Sion.

La réforme cantonale, doit, d'ici à 2011, mettre
en main de l'Etat le diagnostic, le choix du logopé-
diste et du traitement. «Une mainmise étatique»
dénoncée jeudi par le Centre valaisan des logopé-
distes indépendants (Cevalo).

Pour mémoire, cette réforme est issue de la
nouvelle péréquation financière (RPT) acceptée
par les Suisses en novembre 2004.

Certains domaines jusqu'alors financés par la
Confédération, comme la pédagogie spécialisée à
laquelle est rattachée la logopédie, sont transférés
aux cantons.

Dialogue de sourd
Les cantons ont disposé d'une grande marge de

manœuvre pour réorganiser le fonctionnement et
le financement de la logopédie. «Contrairement à
leurs homologues romands, les logopédistes valai-
sans se sont vu présenter et imposer une réforme»,
indique Sophie Walpen Cutro, membre du comité
de Cevalo.

Un dialogue de sourd s'est depuis instauré en-
tre l'Etat et les 43 professionnels indépendants de
la branche. Pour tenter de sortir de l'impasse, ceux-
ci débrayeront et manifesteront le 12 mars pro-
chain. «Nous espérons que le canton fera machine
arrière».

La manifestation sera soutenue notamment
par la Société médicale du Valais (SMV), les univer-
sités de Genève et Neuchâtel et l'Association ro-
mande des logopédistes diplômés (AKLD). «Nos
collègues romands sont parven us à limiter les dégâts
mais ils craignent que la réforme valaisanne fasse
boule de neige», note Mme Walpen Cutro.

Qualité des soins menacée
Pour le Cevalo, le projet de réforme valaisan est

«lourd, rigide et coûteux». Il prétérite non seule-
ment les logopédistes, mais aussi les enfants et les
parents concernés, l'école et les médecins.

Les parents «n'auront p lus le libre choix du thé-
rapeute», l'école, «déjà surchargée», devra effectuer
le dépistage, voire un premier diagnostic. Quant au
corps médical, le Cevalo craint qu'il ne soit écarté.

Car il est prévu que la logopédie, discipline mé-
dicale selon la loi, passe dans le giron de l'éduca-
tion. C'est d'ailleurs à l'intérieur même des centres
scolaires que les logopédistes choisis par l'Etat
donneront leurs consultations. «Nous craignons
pour la qualité des soins», martèle Sophie Walpen
Cutro. Et de donner l'exemple d'un enfant souf-
frant de bégaiement qui sera prioritairement pris
en charge par le logopédiste le plus proche de son
école, qui ne sera pas forcément le plus compétent
pour traiter son trouble. ATS/FM
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Les logopédistes indépendants valaisans ont obtenu le soutien du Dr Marc-Henri Gau-
chat, président de la commission «Santé, affaires sociales et intégration» du Grand
Conseil valaisan et président de la Société médicale du Valais (SMV), ici en compagnie
de Mmes Sophie Walpen-Cutro et Joëlle Doyen, présidente du Cevalo. KEYSTONE
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Pro Vélo Valais met
le grand braquet
MOBILITÉ DOUCE ?La nouvelle
association créée mercredi soir
se sent pousser des selles. Yves
Degoumois, son président, semble
en connaître un rayon dans la pro-
motion des intérêts des cyclistes.

CHARLES MÉROZ

Pro Vélo Valais est déter-
miné à passer la vitesse
supérieure dans la dé-
fense des droits et des in-
térêts des cyclistes en mi-
lieu urbain principale-
ment. C'est en tout cas le
point de vue exprimé par
Yves Degoumois, le prési-
dent de la toute nouvelle
association portée mer-
credi soir sur les fonts

certaines zones délicates
susceptibles d'être amé-
liorées, Yves Degoumois
mentionne les deux
exemples, significatifs à
ses yeux, de la rue de Pra-
tifori et de la rue des
Condérnines, au cœur de
la capitale: «Ces deux axes
sont à sens unique pour
tous les usagers de la route.
Je pense néanmoins qu'il
existe des possibilités

«Nous avons
connaissances
Hoc HncciorcYt

YVES DEGOUMOIS

PRÉSIDENT DE PRO VÉLO VALAIS

baptismaux dans le sil-
lage de la dissolution de
Pro Vélo Sion et de Pro
Vélo Sierre. Fort d'un ef-
fectif proche de deux
cents membres, Pro Vélo
Valais veut se profiler
comme «un interlocuteur
valable et un partenaire
reconnu par les villes et les
communes valaisannes
de manière générale afin
de développer les infra-
structures et de mettre en
œuvre les mesures les p lus
appropriées aux besoins
des cyclistes», aux dires
d'Yves Degoumois.

Politiciens réceptifs.
«Nous fondons beaucoup
d'espoir sur les villes de
Sion et Sierre où les bases
de travail sont bonnes. Des
contacts ont également été
noués du côté de Marti-
gny.» Le président du
groupement ne freine pas
son enthousiasme. Il en-
chaîne d'ailleurs aussitôt:
«Nous sommes en début
de législature. Tout est à
faire ou à refaire, mais on
sent le pouvoir politique
réceptif à nos préoccupa-
tions. Franchement, on es-
père que les discussions
vont déboucher sur du
concret.» Yves Degoumois
se dit optimiste: «Nous
avons de solides connais-
sances techniques des dos-
siers et de bons arguments
à faire valoir en matière de
transport notamment.
Nous sommes donc bien
armés, si l'on peut dire,
pour discuter avec les au-
torités en p lace.»

Des exceptions à Sion.
Lorsqu'on l'interroge sur

d'amélioration pour les
acteurs de la mobilité
douce. Nous réclamons
l'autorisation d'un contre-
sens pour les cyclistes à
travers des aménagements
spécifiques sous la forme
d'un marquage et d'une si-
gnalisation appropriés.
De telles exceptions se re-
trouvent dans toutes les
grandes villes du pays.»
Autre point noir évoqué
par Pro Vélo Valais: le par-
cage dans le secteur de la
gare. «Nous n'avons ja-
mais eu de réponse de la
Municipalité et des CFF à
nos courriers», déplore
Yves Degoumois qui, pe-
tite parenthèse, se déclare
favorable à l'installation
de caméras pour autant,
dit-il, «qu'elles soient p la-
cées de manière idoine».

Aussi la promotion
Autre volet des futures ac-
tivités de Pro Vélo Valais,
la promotion de l'usage
de la bicyclette dans la vie
de tous les jours. Des
cours pratiques pour
mettre en confiance les
cyclistes proposés en
complément de ceux dis-
pensés par la police figu-
rent au nombre des prio-
rités. D'autres démarches
sont envisagées, à l'exem-
ple de «Vélos à l'école» en
marge de la démarche
cantonale «Ecole bouge»,
de l'action «Vélos au bou-
lot» sur laquelle le Conseil
d'Etat se prononcera d'ici
peu ou encore du «Vélo-
Bus», largement inspiré
du PédiBus qui voit cinq à
six enfants se rendre en
petit groupe à l'école, ac-
compagnés d'un adulte.
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Sauvé grâce à son téléphone GPS
JOAKIM FAISS

Téléphone portable, Twitter,
iPhone, Google Maps, forfait de
ski mains-libres. C'est ce
concentré de technologie qui,
lundi dernier, a aidé les sauve-
teurs à retrouver un snowboar-
der irlandais de 29 ans qui
s'était égaré en forêt , en dehors
du domaine skiable de Verbier.
Un incident dramatique,
puisqu'un autre surfeur qui
l'accompagnait a trouvé la
mort.

Les Britanniques, tous deux
âgés de 29 ans, faisaient partie
d'un groupe d'entrepreneurs
actifs dans le domaine des nou-
velles technologies, en vacan-
ces à Verbier. Ils ont perdu le
contact avec leur groupe en rai-
son du brouillard, avant de

s égarer en forêt et de se perdre
de vue.

Google Maps. L'Irlandais a pu
contacter ses amis par télé-
phone, qui lui ont alors indiqué
le numéro des secours, le 144.
«Il ne savait vraiment pas où il
était et ses premières indications
n'ont pas envoyé les sauveteurs
au bon endroit», explique Vin-
cent Favre, porte-parole de la
police cantonale valaisanne.
L'homme s'est alors servi de
l'application Google Maps, ins-
tallée sur son iPhone, pour en-
voyer ses coordonnées GPS aux
secours, détaille le journal an-
glais «The Guardian» sur son
site internet guardian.co.uk.
«Ces coordonnées n'étaient pas
très précises, à 500 mètres près,

mais les sauveteurs sont tombés
sur des traces qui ont permis de
localiser le snowboarder.»
L'abonnement de ski a aussi
aidé les secours, en permettant
de localiser le dernier passage
du snowboarder à une installa-
tion des remontées mécani-
ques.

Quant au réseau Twitter, il a
permis de retrouver le numéro
de portable du deuxième sur-
feur, malheureusement décédé
lorsqu'il a été retrouvé.

Texte complet et liens sur l'Internet:
sauvetage.lenouvelliste.cn

A la rue des Condérnines, à Sion, le sens unique est vala
ble pour tous les usagers de la route. Yves Degoumois,
président de Pro Vélo Valais, souhaite que le contresens
soit autorisé pour les cyclistes, BITTEL

fialiriwwëffigl̂ i

http://www.abbaye-talloires.com

